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 FEUILLET PAROISSIAL SAINT-MAXIME 
 6 octobre 2024  
 Secrétariat et Presbytère 
 T é l  :  4 5 0  6 8 1 - 1 9 7 7  
 3 700, boul. Lévesque Ouest, Laval H7V 1E8 
 Ouverture du bureau : Lundi, mercredi et vendredi de 9 h 30 à 13 h. 
 Courriel de la paroisse : secretariat@paroissesaintmaxime.org 
 Courriel du curé : cure@paroissesaintmaxime.org 
 Site internet : https://www.paroissesaintmaxime.org 
 Courriel pour recevoir le feuillet paroissial : stmaxime1@gmail.com 
 Partage Saint-Maxime : 450 973-4242.  
 Ouvert du lundi au samedi de 9 h à 16 h 30. 

Le bureau est fermé le lundi 14 octobre pour la fête de l’Action de grâce 

Nouvelles et événements 

 Samedi 5 octobre, en la fête de Sœur Faustine, la paroisse St-François de Laval 
vous invite pour une journée de ressourcement sur la Divine Miséricorde, animé 
par Gino Fillion à partir de 10 h 30. 

 Samedi soir le 12 octobre il y aura une soirée de prière à Saint-Maxime à partir 
de 19 h. Cette soirée sera animée par l’équipe de priants de Saint-Claude. Au 
menu, chant de louange, ministère de guérison et libération individuelle et en 
groupe, sacrement de confession et adoration. Bienvenue à tous.  

 Dimanche le 20 octobre 2024 débutera à Saint-Maxime une nouvelle session 
Alpha à partir de 17 h 30. Un lieu d’excellence pour découvrir un ami qui se 
nomme Jésus pour ceux qui ne le connaissent pas, et qui est aussi notre Dieu. 
Mais c’est aussi un lieu pour ceux qui le connaissent depuis longtemps de 
découvrir l’élan du Saint-Esprit. Soirée conviviale autour d’un repas, d’une 
vidéo et d’un partage.  Premier souper gratuit, viens voir et tu décideras après si 
tu aimes ou pas.  

 À Saint-Maxime : Ma communauté, j’en prend soin. Je contribue par une 
offrande généreuse pour une église en santé. Beaucoup parmi vous ont reçu, par 
courrier, la lettre pour la campagne annuelle pour les travaux majeurs sur notre 
église. Si vous ne l’avez pas reçue, prenez une enveloppe à l’arrière de l’église 
pour les informations et l’enveloppe de retour. Merci de votre contribution. 
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HORAIRE DES MESSES ET ACTIVITÉS 

Messes dominicales 

Samedi : 16 h 30 

Dimanche :  8 h 30 

(Messe familiale) 11 h 00 

Messes en semaine  

Lundi, mercredi et vendredi :  16 h 30 

Mardi, jeudi et samedi :  8 h 30 
  Chapelet : 30 minutes avant chaque messe de semaine.  
 Sacrement du pardon : Disponible avant ou après les messes 

Adoration 

Lundi, mercredi et vendredi : 17 h 00 

Mardi, jeudi et samedi : 9 h 00 

Famille du Sacré-Cœur 

Vendredi 16 h 30  

Légion de Marie 

Mardi et samedi :  9 h 00 

Cœur d’accueil de Jésus 

Mercredi et samedi :  20 h 00 Zoom 899 282 6257  
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INTENTIONS DES MESSES 

Samedi 5 octobre 

8 h 30 :  Marie Blanche Nault  ...................................................  Sa fille Francyne 

16 h 30 : Défunts famille Thi Ai Lien Nguyen 

Dimanche 6 octobre 

8 h 30 :  Parents défunts  ...........................................................................  Solange 

11 h : 00 Fernand Poisson  .......................................  Roger et Monique Melançon 

 

Lundi 7 octobre 16 h 30 : Mikaël Garabetian  .................................................  La famille 

Mardi 8 octobre 8 h 30 : Lise Gagné  .........................................  Francyne Charbonneau 

 Villagia 9 h 30 : Pierre Lapointe  ...........................................................................  Amis 

Mercredi 9 octobre 16 h 30 : Armélia Frêchette Crête  .........................  Céline et famille 

Jeudi 10 octobre 8 h 30 : St Antoine de Padoue  .................................  Carolynne Leclair 

 Philanthrope 10 h 30 : Jean-Pierre Hogues  ......................................  Camille Hogues 

Vendredi 11 octobre 16 h 30 : Marie Blanche Nault  ...........................  Sa fille Francyne 

 

Samedi 12 octobre 

8 h 30 :  Jeanne d’Arc Dumas .........................................................  La succession 

16 h 30 : Anita Delisle  .................................................................  Hélène Comeau 

Dimanche 13 octobre 

8 h 30 :  Anton Matuga  ...........................................................................  a famille 

11 h : 00 Pour le regroupement de Nachar et sa famille 
 
 
 
 

VOS OFFRANDES DU 29 SEPTEMBRE 

Quête : 987 $ Lampions : 325 $  Dîme : 549 $ 
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Ouverture de l’Assemblée générale ordinaire  
du Synode des évêques  

Homélie du pape François 
Place Saint-Pierre mercredi 2 octobre 2024 

Nous célébrons cette Eucharistie à l’occasion de la mémoire liturgique des saints 
Anges Gardiens, alors que nous rouvrons la Session plénière du Synode des Évêques.  
À l’écoute de ce que nous suggère la Parole de Dieu, nous pouvons alors prendre trois 
images comme point de départ de notre réflexion : la voix, le refuge et l’enfant. 

La voix. Sur le chemin vers la Terre promise, Dieu recommande au peuple d’écouter 
la “voix de l’ange” qu’Il a envoyé (cf. Ex 23, 20-22). C’est une image qui nous touche de 
près car le Synode est aussi un chemin où le Seigneur met entre nos mains l’histoire, les 
rêves et les espérances d’un grand peuple : des sœurs et des frères dispersés dans toutes les 
parties du monde, animés par notre même foi, animés par le même désir de sainteté, afin 
qu’avec eux et pour eux nous cherchions à comprendre quel chemin parcourir pour arriver 
là où Il veut nous conduire. Mais comment pouvons-nous nous mettre à l’écoute de la “voix 
de l’ange” ? 

Une manière consiste certainement à nous approcher avec 
respect et attention, dans la prière et à la lumière de la Parole de 
Dieu, de toutes les contributions recueillies au cours de ces trois 
années d’intense travail, de partage, de confrontation et d’effort 
patient de purification de l’esprit et du cœur. Il s’agit, avec l’aide 
de l’Esprit Saint, d’écouter et de comprendre les voix, c’est-à-dire 
les idées, les attentes, les propositions, pour discerner ensemble la 
voix de Dieu qui parle à l’Église (cf. Renato Corti, “Quale prete?”, 
Notes inédites). Comme nous l’avons rappelé à plusieurs reprises, 
notre assemblée n’est pas une assemblée parlementaire mais un 
lieu d’écoute en communion, où, comme le dit saint Grégoire le 
Grand, ce que quelqu’un possède partiellement en lui-même, un 
autre le possède complètement, et bien que certains aient des dons 
particuliers, tout appartient aux frères dans la “charité de l’Esprit” 
(cf. Homélies sur les Évangiles, XXXIV).  

Mais pour que cela se produise, il y a une condition : nous libérer de ce qui, en nous 
et parmi nous, peut empêcher la “charité de l’Esprit” de créer l’harmonie dans la diversité. 
Ceux qui, avec arrogance, présument et prétendent d’en avoir le droit exclusif, ne sont pas 
en mesure d’entendre la voix du Seigneur (cf. Mc 9, 38-39). Au contraire, chaque parole 
doit être accueillie avec gratitude et simplicité, pour devenir un écho de ce que Dieu a 
donné au bénéfice des frères (cf. Mt 10, 7-8). 

Concrètement, veillons à ne pas transformer nos contributions en points à défendre ou 
en agendas à imposer, mais offrons-les comme des dons à partager, prêts même à sacrifier 
ce qui est particulier, si cela peut servir à faire naître ensemble quelque chose de nouveau 
selon le projet de Dieu. Sinon, nous finirons par nous enfermer dans des dialogues de 
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sourds, où chacun essaiera d’“apporter de l’eau à son moulin” sans écouter les autres, et 
surtout sans écouter la voix du Seigneur. 

Nous n’avons pas les solutions aux problèmes que nous rencontrons, mais Lui les a 
(cf. Jn 14,6), et rappelons-nous qu’on ne plaisante pas dans le désert : si l’on ne prête pas 
attention au guide, en prétendant se suffire à soi-même, on peut mourir de faim et de soif 
en entraînant aussi les autres avec soi. Mettons-nous donc à l’écoute de la voix de Dieu et 
de son ange, si nous voulons vraiment poursuivre en toute sécurité notre chemin malgré les 
limites et les difficultés (cf. Ps 23, 4).  

Cela nous amène à la deuxième image : le refuge. Le 
symbole est celui des ailes qui protègent : « Tu trouves 
sous son aile un refuge » (Ps 91, 4). Les ailes sont des 
instruments puissants, capables de soulever un corps du 
sol par leurs mouvements vigoureux. Cependant, même si 
elles sont fortes, elles peuvent aussi se baisser et se 
rassembler, devenir un bouclier et un nid accueillant pour 
les petits qui ont besoin de chaleur et de protection.  

C’est un symbole de ce que Dieu fait pour nous, mais c’est aussi un modèle à suivre, 
particulièrement en cette période d’assemblée. Parmi nous, chers frères et sœurs, il y a 
beaucoup de personnes fortes, préparées, capables de s’élever vers les hauteurs avec les 
mouvements vigoureux de la réflexion et des intuitions brillantes. Tout cela est une richesse 
qui nous stimule, nous pousse, nous oblige parfois à penser plus ouvertement et à aller de 
l’avant avec détermination, et qui nous aide également à rester fermes dans la foi, y compris 
devant les défis et les difficultés. Mais c’est un don qui doit être associé, au moment 
opportun, à la capacité de détendre les muscles et de se pencher, pour s’offrir l’un à l’autre 
comme une étreinte accueillante et un lieu de refuge : être, comme le disait saint Paul VI, 
« une maison […] de frères, un atelier d’intense activité, un cénacle d’ardente spiritualité » 
(Discours au Conseil de Présidence de la C.E.I., 9 mai 1974).  

Chacun ici se sentira libre de s’exprimer d’autant plus spontanément et librement qu’il 
percevra autour de lui la présence d’amis qui l’aiment et qui respectent, apprécient et 
désirent écouter ce qu’il a à dire.  

Et pour nous, ce n’est pas seulement une technique 
de “facilitation” – il est vrai qu’il y a des 
“facilitateurs” dans le Synode, mais c’est pour 
nous aider à mieux avancer – ce n’est pas 
seulement une technique de facilitation du 
dialogue ni une dynamique de communication de 
groupe. Étreindre, protéger et prendre soin fait 
partie de la nature même de l’Église. Étreindre, 
protéger et prendre soin. L’Église est par sa 
vocation même de lieu accueillant de 
rassemblement, où « la charité collégiale exige une 

parfaite harmonie, d’où résultent sa force morale, sa beauté spirituelle, son exemplarité » 
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(ibid.). Ce mot est très important : “harmonie”. Il n’y a pas de majorité, de minorité ; cela 
peut être un premier pas. Ce qui est important, ce qui est fondamental, c’est l’harmonie, 
l’harmonie que seul l’Esprit Saint peut créer. Il est le maître de l’harmonie, qui, avec 
beaucoup de différences, est capable de former une seule voix, avec beaucoup de voix 
différentes. Repensons au matin de la Pentecôte, à la façon dont l’Esprit a créé cette 
harmonie dans les différences. L’Église a besoin de “lieux paisibles et ouverts”, à créer 
avant tout dans les cœurs, où chacun se sente accueilli comme un enfant dans les bras de 
sa mère (cf. Is 49, 15 ; 66, 13) et comme un enfant élevé sur la joue de son père 
(cf. Os 11, 4 ; Ps 103, 13). Nous arrivons ainsi à la troisième image : l’enfant. C’est Jésus 
Lui-même, dans l’Évangile, qui “le place au milieu”, qui le montre aux disciples, les 
invitant à se convertir et à se faire petits comme lui. Ils Lui avaient demandé qui était le 
plus grand dans le royaume des cieux : Il répond en les encourageant à se faire petits 
comme un enfant. Mais pas seulement : Il ajoute aussi qu’en accueillant un enfant en son 
nom, on l’accueille Lui-même (cf. Mt 18,1-5).  

Et pour nous, ce paradoxe est fondamental. Le Synode, étant donné son importance, 
nous demande en un certain sens d’être “grands” – dans l’esprit, dans le cœur, dans la 
vision –, parce que les questions à traiter sont “grandes” et délicates, et que les scénarios 
dans lesquels elles s’inscrivent sont vastes, universels. Mais c’est justement pour cela que 
nous ne pouvons pas nous permettre de quitter des yeux l’enfant que Jésus continue à placer 
au centre de nos réunions et de nos tables de travail, pour nous rappeler que la seule façon 
d’être “à la hauteur” de la tâche qui nous est confiée est de nous faire petits et de nous 
accueillir les uns les autres, avec humilité, tels que nous sommes.  

Rappelons-nous que c’est précisément en se faisant 
petit que Dieu nous « démontre ce qu’est la véritable 
grandeur, et même ce que signifie être Dieu » (Benoît 
XVI, Homélie pour la Solennité du Baptême du 
Seigneur, 11 janvier 2009). Ce n’est pas par hasard que 
Jésus dit que les anges des enfants « voient sans cesse la 
face de [son] Père qui est aux cieux » (Mt 18, 10) : ils 
sont donc comme un “télescope” de l’amour du Père.  

Demandons au Seigneur, dans cette Eucharistie, de vivre les jours qui nous attendent 
sous le signe de l’écoute, de la garde réciproque et de l’humilité, pour écouter la voix de 
l’Esprit, pour nous sentir accueillis et accueillir avec amour et pour ne jamais perdre de 
vue les yeux confiants, innocents et simples des petits dont nous voulons être la voix, et à 
travers lesquels le Seigneur continue de faire appel à notre liberté et à notre besoin de 
conversion. 
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LECTURES DE LA MESSE 

PREMIÈRE LECTURE 
« Tous deux ne feront plus qu’un » (Gn 2, 18-24) 

Lecture du livre de la Genèse 
Le Seigneur Dieu dit : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul. Je vais lui faire une 

aide qui lui correspondra. » Avec de la terre, le Seigneur Dieu modela toutes les bêtes des 
champs et tous les oiseaux du ciel, et il les amena vers l’homme pour voir quels noms il 
leur donnerait. C’étaient des êtres vivants, et l’homme donna un nom à chacun. L’homme 
donna donc leurs noms à tous les animaux, aux oiseaux du ciel et à toutes les bêtes des 
champs. Mais il ne trouva aucune aide qui lui corresponde. Alors le Seigneur Dieu fit 
tomber sur lui un sommeil mystérieux, et l’homme s’endormit. Le Seigneur Dieu prit une 
de ses côtes, puis il referma la chair à sa place. Avec la côte qu’il avait prise à l’homme, il 
façonna une femme et il l’amena vers l’homme. L’homme dit alors : « Cette fois-ci, voilà 
l’os de mes os et la chair de ma chair ! On l’appellera femme – Ishsha –, elle qui fut tirée 
de l’homme – Ish. » À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à 
sa femme, et tous deux ne feront plus qu’un. 

– Parole du Seigneur. 
 

PSAUME 
R/ Que le Seigneur nous bénisse tous les jours de notre vie ! (cf. Ps 127, 5ac) 

Heureux qui craint le Seigneur  
et marche selon ses voies !  
Tu te nourriras du travail de tes mains :  
Heureux es-tu ! À toi, le bonheur ! 

Ta femme sera dans ta maison  
comme une vigne généreuse,  
et tes fils, autour de la table,  
comme des plants d’olivier. 

Voilà comment sera béni l’homme qui craint le Seigneur.  
De Sion, que le Seigneur te bénisse !  
Tu verras le bonheur de Jérusalem tous les jours de ta vie,  
et tu verras les fils de tes fils. Paix sur Israël. 

.  
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DEUXIÈME LECTURE  
« Celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés doivent tous avoir même origine » (He 2, 9-11) 

Lecture de la lettre aux Hébreux 
Frères, Jésus, qui a été abaissé un peu au-dessous des anges, nous le voyons couronné 

de gloire et d’honneur à cause de sa Passion et de sa mort. Si donc il a fait l’expérience de 
la mort, c’est, par grâce de Dieu, au profit de tous. Celui pour qui et par qui tout existe 
voulait conduire une multitude de fils jusqu’à la gloire ; c’est pourquoi il convenait qu’il 
mène à sa perfection, par des souffrances, celui qui est à l’origine de leur salut. Car celui 
qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés doivent tous avoir même origine ; pour cette raison, 
Jésus n’a pas honte de les appeler ses frères. 

– Parole du Seigneur. 
 
ACCLAMATION  

Alléluia. Alléluia. 
Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous ;  
et en nous, son amour atteint la perfection.  
Alléluia.  
 
ÉVANGILE  
« Ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas ! » (Mc 10, 2-16) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 
En ce temps-là, des pharisiens abordèrent Jésus et, pour le mettre à l’épreuve, ils lui 

demandaient : « Est-il permis à un mari de renvoyer sa femme ? » Jésus leur répondit : 
« Que vous a prescrit Moïse ? » Ils lui dirent : « Moïse a permis de renvoyer sa femme à 
condition d’établir un acte de répudiation. » Jésus répliqua : « C’est en raison de la dureté 
de vos cœurs qu’il a formulé pour vous cette règle. Mais, au commencement de la création, 
Dieu les fit homme et femme. À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, il 
s’attachera à sa femme, et tous deux deviendront une seule chair. Ainsi, ils ne sont plus 
deux, mais une seule chair. Donc, ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas ! » De 
retour à la maison, les disciples l’interrogeaient de nouveau sur cette question. Il leur 
déclara : « Celui qui renvoie sa femme et en épouse une autre devient adultère envers elle. 
Si une femme qui a renvoyé son mari en épouse un autre, elle devient adultère. » 

Des gens présentaient à Jésus des enfants pour qu’il pose la main sur eux ; mais les 
disciples les écartèrent vivement. Voyant cela, Jésus se fâcha et leur dit : « Laissez les 
enfants venir à moi, ne les empêchez pas, car le royaume de Dieu est à ceux qui leur 
ressemblent. Amen, je vous le dis : celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu à la 
manière d’un enfant n’y entrera pas. »  Il les embrassait et les bénissait en leur imposant 
les mains. 

– Acclamons la Parole de Dieu. 


